“ Jamais chef n’eut un plus grand pouvoir que le généralissime de 1914 ! Et jamais chef répondit
aussi peu aux espérances fondées sur lui.” Lieutenant colonel (breveté) Melot dans La Vérité sur la guerre.

“Lexpérience a fait ses preuves, la victoire est certaine, je vous en donne I’'assurance,
Iennemi 'apprendra a ses dépens.” Le 15 décembre 1916, Nivelle, le nouveau généralissime.
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